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Promotion « Lieutenant LHUILLIER »  (25

e
 Promotion de l’EMIA, 1985 – 1986)  

 

Etats de services du parrain : 
Né le 12 juillet 1921 à Nancy Charles Lhuillier est bercé, dès son plus jeune âge par les récits de son père, soldat 

de la Grande Guerre. Il manifeste alors très tôt une passion pour le métier des armes et s'y prépare activement en 

conciliant études secondaires et préparation militaire. Il a dix-huit ans en 1939 et s'engage pour la durée de la 

guerre. Fait deux fois prisonnier, il s'évade deux fois. Il rejoint l'armée d'Afrique en 1941; il est alors sergent. 

Sous-officier exceptionnel de courage et d'audace, il participe aux campagnes de Tunisie, d'Italie et de France au 

sein de la 1ère Division Française Libre. Il est blessé deux fois et fait l'objet de trois citations dont une à l'ordre de 

l'Armée. Ses actions d'éclat lui valent par ailleurs l'attribution de la Médaille Militaire. Il entre à l'Ecole Militaire 

Interarmes le 5 juillet 1945. Il fait partie de la promotion Victoire. Il choisit les Troupes Coloniales à sa sortie et 

est nommé sous-lieutenant le 25 décembre 1945. Ayant depuis longtemps sollicité de servir dans une unité de 

commandos, il est affecté le 8 février 1948 à la 1° Demi-Brigade Coloniale de Commandos Parachutistes. Il est 

alors lieutenant et participe à la création du 3° Bataillon Colonial de Commandos Parachutistes à Saint-Brieuc. Il 

est chef de section au 2° groupe de commandos du capitaine Bigeard qui écrit dans son livre "Pour une parcelle de 

gloire": "LHUILLIER, beaux titres de guerre, brillante campagne d'Italie, un solide sur lequel je compte 

beaucoup". Il rejoint l'Indochine en novembre 1948 et gagne le Tonkin avec son unité. Il fait preuve à nouveau de 

ses qualités de chef et de combattant. Le 17 février 1949, à Muong San, son commando tombe dans une forte 

embuscade ennemie composée d'environ 60 hommes. Touché par balles et par éclats de mortier, il s'écroule. Se 

tournant vers son adjoint, il lui dit "prenez le commandement, je suis touché". Il expire quelques instants plus tard.  

 
Insigne : 

 

 

 

 
 

3
e
 Bataillon 

Colonial 

de Commandos 

Parachutistes 

 

 
Avers 

 
Revers Mle normal, 

non nominatif 

 
Revers Mle en Ag 

attribué à un EOA 

 
Revers Mle normal 

attribué à un cadre 

 

Description héraldique : 
Ecu rectangulaire de sable à la filière d’argent à un parachute du même brochant une ancre d’or surmontés du 

chiffre « 3 » de gueules. Brochant en pal sur le tout, épée haute d’argent gardée d’or. Inscriptions en capitales d’or 

sur la trabe « BCCP », en flanc sénestre « L
t
 LHUILLIER » en capitales descendantes. 

 

Description réduite et symbolique : 
L’ancre et le parachute extraits de l’insigne du 3

e
 BCCP, l’inscription sur la trabe et le chiffre « 3 » concourent à 

caractériser la formation au sein de laquelle servait le parrain. La couleur du fond est le noir du deuil. 

 

Homologation : G 3316  le 31 octobre 1985 par Décision n° 9043/DEF/EMAT/SH/SYMB. 

 

Fabrication : Fraisse 


